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calhne qu'a prise la nation française. Nous
ne sommes pas éloigné de croire avec
beaucoup d'a ut res que la mort de Faulre,
arritivant en pareille conjoncttire, l'a fait
sérieusement réfléchir. E'le selble avoir
coilis qle toutes puissantes (lue soient

les institutions r-épuibl icai lies, elles seront
facilement à la merci des réactionnaires
et des turbulents si la majorité recherche
ou laisse rechercher les aventures, p)réère
out laisse prélérer lcs débats dangereuix à
l'étude calme de questions de politique
viainment, gou vernemen t aIl o.

Le nouveai pré4ent a la réputaîtion
d'un hoinune sage et prnulent ; Sot choix
porte le cachet d'li sérieux retou à l'har-
monie entre les groupes répulblicains. Sou-
haitons ardenniiieiit qu'il ait été, en mêie
teips, l'expression du désir de voir dispa-
raître de l'ordre dui jour les éléments de
discorde, et qu'il ne soit phus permis à
personne de se deiander si la France est
bien digne le pos.séder les institutions du
gouvernement responsable.

CE CABLE
On sait qu'un des projets chéris de M.

Sandford Flenning, du Rev. pr'inci pal
Grant et de tous les impuériali tes que M.
Laurier' a enrôlés sous sa banuière depuis
les fêtes du Jubile, est d'établir un câble
télégraphique sous-marin pour relier le
Canada à l'Atustralie.

Il est vrai qu'il n'y a pas de commerce
qui vaille la peine entre le Canada et
l'Australie, en dépit de tous les efforts
pour créer des relations plus intimes.
Personne, dans le monde des affair'es ne
s'occupe de ce câ-ble ; camr s'il y avait des
capitalistes disposés à avancer l'argent, il
n'est pas douteux qu'une des compagnies

dont la spécialité est de poser des câbles
aurai t pris l'affaire en nin. Mais il
s'agi t de la "l sûreté de l'eipire, " de ' p).
sei un ceinturon de fer autour du globe, "
de mettre en commuîunication directe les
" colonistes les plus éloignés avec leurs
frères le la métropole, " et lès lors les
considérations d'affaires ne comptent pflus.

Natur'ellemuent il s'agi t d'engager es di-
vers gverernements à four'nir les fonds né-
cessaires pour l'entreprise. L'Australie fe-
r'ait, sa part, le gonvernerment im pér'ial fe-
rlait sa part et le Canada ferait le r-estc.

O r, conine nous sonimes intéressés dans
'affai re. il est bon (le savoir ce que pen-
sait Jolin Bull de l'n treprise avant la
grande explosion d'immm périalisme provo-
quée par la coumbinaison Chamuber'lain,
Laurier. Les experts de l'Amirauté an-
gluise ont condamné le projet Pour1 des
r'aisons techniques, et les autorités des
postes de la Gr-ande-Br'etagne se sont dé-
clrées dii même avis. D'autre part, l'ln-
vestors Review, envisageant le projet ait
point de vue conmmercial, a démontré que
l'.A.ustrai jouissait déjà de comminunica-
tions télégraphiques tout à fait suffisan.
tes avec l'An gleterrî'e. Les auteurs du
nouveau ojet pIoimettent de iéduire les
taux à 3s par' mot entre l'Angleterre et
l'A ustralie, tandis qu'il est actuellement
à 4s 9d. Mais c'est par la volonté des co-
lonies australiennes mêmes que le tarif
fut augmenté die 4s à 4s 9d par mot en
1892. La compagnie qui exploite le cable
actuel est prête à r'éluire les taux moyen-
nant une subvention ; niais ni l'Australie
ni la Grande-Bretagne ne veulent se taxer
pourii atteindr'e ce but. Le gouît'ernii.îunent
<le l'Auustra<lie duiL Sud, bien au contraire,
a déjà témoigner l'intention de demander
un dédomnu.geme3nt danis 1 c u où b a)


